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Adieu Prôsident Ropart
e lundi 16 février 2004, nous
a\ ons eu la grande trislesse
d'assister, en I'église Saint-
Sulpice à Paris (VI"), aux

obsèques de Louis Ropars, décédé
dans sa 82" année, le 10 féwier 2004.
Louis Ropars est entré à l9 ans, en
novembre 1939, au secrétariat du
P Merklen, rédacteur en chef de La
Croîx.lorsqu'une grande partie de
ia rédaction fut mobilisée. 11 rejoi-
gnit, fin juillet 1940, 1'équipe du
journal repliee a Limoges et reprit
sa place auprès du P. Merklen.
Lorsque ceiui-ci se retira à Chanac
(Lozère) après i'invasion de la zone
iibre par les Allemands, il assura,
en alternance avec Raymond Faille,
un contact régulier avec le rédac-
teur en chef. Requis par le STO
(Service du travaii obligatoire),
Ropars dut partir pour la Pologne,
dans une usine d'armements, près
de Katowice, oir il retrouva d'an-
ciens jocistes comme iui. Répres-
sion nazie envers les militants cl'un
mouvement « suspect » : Louis fut
arrêté et conduit, menotté. à Ia Ges-
tapo ; en novembre 1944, on l'ex-
pédie dans un camp de travail.
Libere par les Sovietiques en jan-
vier 1945 et regroupé avec d'autres
Français à Cracovie, ii dut attenclre
la mi-avril pour rentrer en France
via Odessa. 11 retrouve alors l'équipe
deLa Crctx et entre au secrétariat de
rédaction ou il assume les éditions
du soir. Puis ii devient le « fait-

Repas du départ à la retraite de Louis Ropars chez Thoumieux,79, rue Saint-Dominique,
en ianvier 1 981 ,

Au premier rang : Baymond Faille (Dudule) : Louis Ropars ; Colette Boillon.
Au deuxième rang : Jean-Pierre llauttecæur; Chantal Meyze; Henri Tincq ; Jean Peray; Roland ltey;
André ûéraud ; Félix Lacambre; André Madec; Claude Hauttecæur; Marcel Biard ; Michel Guperly ;

Michel Capillon ; Jean Lavandier; Raymond Hermailn (Kolia); Gabriel Dupire; Charles Monsch et
dominant le tout : Christian Latu.

diversier » des informatLons géné- Les quarante-deux ans passés au ser-
rales. Un violon d'lngres : Ia ru- vice de LaCroix le quaiifiaient plei-
brique philatélique qu'il crée vers nement porlr cette tache. I1 étalt che-
1950, sous la signature anagramme valier de l'ordre du Mérite.
de Louis Prosar. I1 reprend la ru- LAmicale des anciens de Ba,vard et
brique tourisme jusqu'à l'automne toute l'équipe de Chapo assurent
1981 ou il prend sa retraite. Mme Renée Ropars, son epouse,
il fut aussi l'un des actifs présidents ainsi que toute sa famille, de notre
de l'Amicale des anciens de Bayard. grande sympathie. #
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Homélie du P. Charles Monsch, Ioin dt: tr.uc Ë.stang.J'cti rürouve le s phatos dt san depart
it î* retraite , r:htz Thounûeux, en jant'iet" 1981 ; puis,
plus t{rrà, les vut:s des noce s tl'ar de Louis tt dt Renée ,

lc 21 sr.ptewbrc tr996.
Mois remontafts uil ptx ph-s hattt, su sauvtnir dt ceux
qui retîlèrent sur les jeunrs année s dc l-ottis, *pi fit ses

prr*i?res $rt$ts de journ*lisis .soris la prat.rrtran du
f; Mrrielen qui fut un secotd père pottt' hû ; e t t*rc les

tl1t.our{tg(tnents du P. L-e B«t'tz. lJrt {ttttt"e preb"e att
gt'rtncl ts:uv ,*tillait paternellement sur le jrune totLple
âes Rapars, ct fut ktrs' Radlwht.
Urie fois rttïaitt. Lottis <trcotnplit wte t{tche a laqurlle
il s'ctclontttr $vtc toLtt son dé."-ouewrcwt : il ssstuna lct

charge de Frésideut dr !'Èt'niccie de s cutciens de Bcit'crd.
De æntbîen th nos coltràgurs ürciens et «rttirmtcs, c.l-»'au'

ués pw ls vitille ssr* et les irfitwités, Lottis nt fut-il pas
l'accarupagnatew- cliscret ct afJectuewt !

N ous l'«ccompxgtloils tnûintena rut par la pt-ière , et floLLs

nous ÿrçtnettans dt gardrr yi1'{rnt scit sortve rtit^ paur le s

.irttru:s g,inértttians dt jaunrcilistes catlwlicpts cltti owt pt'is
rtolle i f Ir'i r,.

lors des obsèques de Louis Hopars,
le lundi 16 féurier 2004

Non-s voici tous l'ass€ntbies ici" efi cette église Snlnf-
Sul1sir.e , Cans le .souvrnir cle Louis Ro1tat"s. lr'cu.ç Ie
so,1rr?1rs à divers üifr"ss : Lorris, 1'r;rotrr. l'onctt,le rotr-
sin, le parent affectueux rles sirns. Pui,ç il J, a ï-ouis,
quc nous {..vorls tûtÿltt, aveclequel l1ous dlvo??§ travsî\ic
tt lecu presque sutrrltt que d,ans l'bttiwrité .familialr, a
l* ridrtüian clr La Croix. Nous sorill?ies plusieurs a
l'r'r,r,oir co!1l'tü ct apvrétic, re t't«itr.s iri pl cscttfs pendtnt
lslus longtetnps tndore qut mai. Cottt*tt rtr«ns tcuaes Ies

s*lles de rédattion, i) y a,*ait. il.y a taujottt's, dubnit
et dr l'agitatiow. Lauis iut, pm'nü nous,le plus discret,
il savcit atcueillir tous panni rrous. Ies ctgités,les hûé-
cis, ce trr qui h.n posaient cÏe s que stians insttendue§, les

noltv-e{&tx v{nus et tre-ç viriTles bete s. Nous n'o',tblierars
jonrais le saurirc de Lauis, sa ilispenibilité. ÿ b vois rtssis

au,iond tle l'uniqut scûlr' de rédaction de l'tpoqruc, pas

20 ans en 1942 à La Bonne Presse

§ouuenirs (doulour?uxl du §T0
lls étaient douze, douze gamins de 20 ans, heureux d'avoir trouvé un travail rue Bayard

à Paris. Mais nous sommes en1942,s0us l'occupation nazie. Sombre époque au cours

de laquelle les Allemands exigent des entreprises qu'elles leur fournissent des « volon-

taires » pour grossir les effectils du sinistre ST0 - Service du travail obligatoire. La

Maison de la Bonne Presse n'échappe pas au diktat ! Elle doit désigner douze hommes('),

choisis pour leurs compétences en matière d'imprimerie. Parmi eux, 0livier Cerf et

Maurice Le Dorze, qui ont accepté, pour Chapô, de revivre quelques-uns de leurs dou-

loureux souvenirs.,.

Bientôt Noêl... Latmosphère n'est
pourtant pas à la fête, ce 14 décembre
L942, sur Ie quai de la gare de l'Est à
Paris. Jean Bellanger et René Bertaux,
deux dirigeants de La Bonne Presse,

ont beau s'efforcer de faire bonne
figure en leur remeltant un petit
paquet alimentaire, ils ne savent pas

trop ce qui attend ces douze gaillards
de 20 ans que l'occupant a réquisi-
tionnés dans l'entreprise. « Nous non
plus nous ne savions pas » se souvient
Olivier Cerf, aujourd'hui âgé de 82
ans tout comme Maurice Le Dorze. Et
leur première désagréable surprise,
ce ne sera ni f incertitude de leur sort,
ni la penibilite de trois jours de
voyage inconfortable, mais l'amer
constat, après I'arrivée dans une triste
gare de triage puis le transfert dans un
sordide baraquement de Beussel

strasse, au nord-ouest de Berlin, que
leur « qualification d ouwiers impri-
meurs » rdest qu'un prétexte pervers
pour justifier leur réquisition : en fait
iis ont été amenés à Berlin pour ser-
ür de main-dæuwe gratuite aux Alle-
mands, en l'occurrence au profit de
l'entreprise AEG qui, à l'époque,
fabrique des turbines pour l'armée
hitlérienne I

Les douze sont évidemment dispersés
dans différents services, mais Mau-
rice et Olivier, ainsi que Charles Per-
vent, un autre requis de Bayard qui
n est plus de ce monde, ne se perderu
jamais vraiment de vue. « Les trois
prèmiers mois, dil Maurice, commele
camp n'était pas terminé, on nous a
remis des cartes qui nous pennettqienl
de nous approvisionner à l'extérieur.
Malgré cela,les contacts avec la popu-

lation se limitaient au strict minimttm,
même si, de temps à autre, cela nous
pennettait d'aller manger w1 « stünm »,

LLne sorte de ragoûtlocal, dans un caJé.

Au demeurant, I'usine et les baraque-
ments que nous avorLs pu occLLper rle

sont jamais situes près de I'usine où nous
travaillions, ce qui nous ablige a nous
deplacet; mais dans le cadre d'tme dis-
cipline très stricte, enbus et en métro
poLLt t"Lous rendre a notre travail.. . »

- " Ensuite. precise Oliüer. nous avons

été mis au "régime cornmun" : un seul
repas par jour après douze hzures de

trayail d'affilee constitué d'une soupe
ayec du chow, toujours du clnu, unpeLt
de patates, un pain de 1 500 grammes
pour cinq jours, une portion de mar-
garine, un p m de mannelade, wt peu de

sucre pour tenir toutela semaine . Et le
dirnanche nüdi. encote une sou,pe mais
rien ayantlelundi soir !... »

Quant aux logements successifs, i1s

sont sommairement constitués de
baraques en bois, glacrales l'hiver,
étouffantes l'été, dans lesquelles on
s'entasse à une trentaine sur de misé-
rables paillasses. Les nuits sont fré-
quemment ponctuées de bombarde-
ments. Maurice, Olivier et Charles



sont d'ailleurs souvent contraints de
changer de baraquement, passant de
Beussel strasse à Bremmer strasse.
puis au camp de Hennigfdorf, situé
dans une banlieue plus rurale et plus
éloignée de Berlin. Mais ceiui-ci est

bombardé à son tour ! Retour à Beus-
sel strasse. Toujours la même usine,
les mêmes ateliers de gros et de petit
outillage, mais il faut être de plus en
plus vigilant au fur et à mesure que
les bombardements s'amplifient et
que 1a si.tuation des Allemands, qui
finissent par n'avoir plus de DCA,
semble se dégrader. Ces derniers
deviennent plus nerveux et la
molndre erreur des travailleurs requis
est considérée comme du u sabo-
tage », un mot que les surveillants
ont souvent à la bouche. Une bavure
peut d'all1eurs valoir le « Arbeitlag »,

le camp de travail discipiinaire. Nous
sommes, ii est vrai, dans la période
septembre 1944 - mars 1945 pendant
laquelle les gars de La Bonne Presse

er leurs compagnons ne reÇoivent
plus les lettres qui arrivaient plus ou
moins regulierement et toujours
découpées par la censure !

« Et pour cause, Paris a été libéré,
explique Maurice. Nous ne le savions
pas, mais nous sentions confusément
qiil se prssait des choses: nous savions

par exemple queles Améncains étaient
dtt côté de Strasbourg, Les bombarde-
ments se multipliaient et nous p assions

patfois notre temps a reparer les degats

delarulit... »

« Nolrs sentiotts nos gardiens plus
incluiets, précise Olivier, etbien c1u'il

failie rester très prudents, plus les

visages des Allemands s' allongeaient
plus les nôtres se réjouissaient. »

Du eorned-beef !

C'est en mars 1945, justement, que les

Russes sont arrivés. Pas du jour au
lendemain, progressivement. « En
avril, un beau matin, raconte Mau-
rice, nos surs,e.illants sont venus nous
dire que nous n'allions pas au travail.
Nous voila désignés pour creuser des

tranchées antirusses ! »

À partir de ce moment, la situation
devient totalement anarchique. Les
forces russes avancent, les tirs se rap-
prochent, Maurice, Olivier et leurs
compagnons ne rentrerlt plus dans
leurs baraquements de fortune et dor-
ment ici ou 1à, dans des granges Ie

plus souvent. Les Russes passent
l'Oder... et les réquisitionnent ! En
route vers l'Ouest, en colonne. Mais
Ia be1le colonne bien organisée se

délite rapidement, un peu façon « On
a retrouve Ia 7 compagnie , ntais en
moins drôle. Maurice, Oiivier et
Charles, avec sept ou huit gars de
Beifort, se fondent dans ia nature, y
font des ronds, dorment dans une
ferme désertée par les Allemands, se

servent dans des maisons abandon-
nées, se heurtent de nouveau à des

Russes plus nombreux mais totale-

ment désorganlsés qui ne savent pas

trop quoi faire d'eux I

Lerrance souvent surréaliste mais
pourtânt porteuse d'espoir, dure tout
de même près de six semaines, du
15 avril au 23 mai l9+5 \. Ponctuée
parfois de déplacements quotidiens
de trente kilomètres qui vous ramè-
nent à moins cle dix kilomètres du
point de départ et aboutissent dans
des campements noctunles de tentes'l
« Et puis, Jinalement, se souvient Mau-
rice, le l5 mai, un catnion rrsse flous

lache dans un endroit appeleBrisnuallz
où Jlottent les drapeaux américains,
anglais etfrançais... et oùnous a\tons

mangé du cornetl-beeJ ! » Le nord de
la Holiande, la Belgique et Lil1e Ie
23 mai. De la, le train jusqu'à la gare

du Nord a Paris.
La boucle est bouclée. Avec Charles
Pervent, Maurice Le Dorze et Oliner
Cer{reprennent du service à la Bonne
Presse le 2 juillet 1945. Après un fichu
intermède qui leur a fait perdre en
moyenne dix kilos et deux ans et demi
de leur précieuse jeunesse. . .

Guy Deluchey

(1) Voici, par ordre alphabétique, les noms des douze

employés de La Bonne Presse qui furent réquisitionnés

pour le ST0 en 1 942. ll s'agit de : Haymond Bienvenue,

Jean Branle, 0livier Ced, Robed Delorme, Jean Dubois,

Jean Guébard, Édouard Houillon, Georges Lamoureux,

l\4aurice Le Dorze, Gustave Moreau, Roger Pasquier et

Charles Pervent,

Adhérents ayant renvoyé leur pouvoir et absents à l'Assemblée générale du

18 novernbre 2003.

75 (Paris) : Denise Couderc. Félix l-acambre. Gérard Lefort. Tl.rérèse Limagne .

9l (Essonne) : Gérard Beaudenon, Rolande Bressol, Anne-\'larie Dzierrva, Roger

Espiasse-Cabau, N'lonique Osenat.
92 (Hauts-de-Seine) : Gisèle Audonnet, Antonto et N'laria Sanchez.
93 (Seine-Saint-Denis) : Colette Habert.
ÿ,ÿ (Vai-de-lviarne) : lvlichel Deville, Ciaude Ferrandin, Guy Pamerlon.
95 (Val-d'Oise) : Charles Ehlinger. RenéJouan. i{élène Neitrs.
77 (Seine-et-Marne) : Jean-Pierre Souchet.
78 (\\,eiines) : Claucle Bénard, Geneviève Zeutzius.
0l ('\rn) : \lichel et l-ucette Tourl', d'Ambérieu-en-Buqer
27 . fLrrc\ : \ir't,lr' Kapps. J ftrcnagnr.
30 (Gatd) : Raymond Le Gailou, de Nin,es.
37 (lndre-ei-Loire) : Gérard l\{artinet, de Bourgr-reil, Roger Senarnaud.
5û (L{anche) : \{arie-Thérèse Luneschi, cle Saint-Lô.
5l (Marne) : l-ouis Manne-'1., d'dnglure.
56 (hlorbihan) :,\liette Sacquet, cle Porl-Louis.
59 (Nord) : Roseline Delamonica, de La N{acieieine.

60 (tlisc) : Jean-Marie Guyot. c1e Crép1'-en-\'alois.Jean Queite, de Compiègne.

64 (Plrénées-Atlantiqr-res) : Gérard Lalon, de Pau, Hélène Duforêl, c.ie (larcs.

56 (P;'rénees-Or:ientales) : Jacqueline tsieuies, de Ville-Longues.
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Uoyag? au pays de la pub
ccrochez vos ceintures. en
ce jeudi gris et pluvieux de
décembre, un groupe de
passagers issu de l'Amicale

des Anciens de Bayard va « décol-
ler » pour survoler, une heure et
demie durant, ia planète pub. Plus
précisément pour visiter, dans 1'en-
ceinte du musée des Arts décoratifs
rue de Rivoli à Paris, l'exposition
« llhistoire d'Air France » organisée
par le musée de Ia Publicite. À dire
vrai, c'est moins i'aspect aviation qui
nous intéresse - le thème précédent
était consacré à Citroën. le suivant le
sera à 1a mode - que l'aspect pure-
ment histoire de 1a publicité qui
constitue en fait Ia vocation de ce
musée qui s'appelait il n'y a pas si
longtemps le musée des Affiches.
référence à une époque ou la pro-

pagande était presque essentielle-
ment graphique et murale.
Astucieusement, l'exposition a été
organisée comme un avion, ou plus
précisément comme une cariingue,
avec possibiiité, pour Ie visiteur, de
circuler entre des voiles translucides
qui délimitent des espaces ou des
cabines ouvrant elles-mêmes sur des
« hublots » à partir desquels on peul
voir des yieux dépliants horaires,
des pochettes de billets, des objets
publicitaires comme la fameuse
petite valise bleue, des courrerts de
bord en argent et meme des uni-
formes d'hôtesses signés Christian
Dior, Balenciaga ou Louis Féraud.
Des affiches aussi, beaucoup d'af-
fiches, qui constituent en fait la base
de cette exposition, dont ie thème
choisi - les soixante-dix ans d'Air-

France, née officiellement le
8 octobre 1933 de Ia fusion de cinq
compagnies (Farman, Cidna, Air
Union, Aéropostale et Air-Orient) -
serl lui-même de support à une
meilleure compréhension de l'évo-
lution de la publicité. Air-France,
1933, c'est d'ailleurs vite dir, car la
compagnie naLionale puise ses ra-
cines à la fin de Ia Première Guerre
mondiale, quand I'aviation militaire
se reconvertit pour faire naître toute
une géneration de pilotes civils [ans-
porteurs de courrier qui ont nom
Jean Mermoz, Jean Dagnaux ou
Maurice Noguès. C'est Maurice
Noguès, précisément, qui, devenu
patron d'Air-Orient, suggère de
reprendre pour Air-France 1e logo
de son ancienne compagnie, un hip-
pocampe ailé de l'air et de ia mer, à F F

Renrontre-§ôjour dhutomne en ftarente- Maritims

Lundi t3 septembrc -
yendrcdi 17 septembrc 2004

Lieu de résidence : Le très beau et

confortable Village-Vacances de R0NCE-

LES-BAINS dans le cadre magniiique de la

forêt de Coubre.

Au programffiG i Visite de Saintes et
balade en bateau sur la Charente - le chan-

tier de la Frégate I'Hermiane- escale pour

le déjeuner sur lle d'Aix * La Rochelle et son

aquarium - le village foftifié de Brouage.

Gonditions I Quatre cent soixante euros
(460 euros) Paris/Paris.

Comprenant tous les transferts en autocar

Pulmann/grand confort. lJhébergement, avec

fourniture du linge de toilette, en chambre
pour deux personnes avec sanitaire à par-

tager. La restauraiion (spécialités régio-

nales) lors des excursions (inscrites au pro-

gramme). Repas kaditionnel en buffet à ia

Résidence, Vin compris. Assurances annu-
lation et rapatriement. Gratificaiions d'usage
(chauffeur et personnel).
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dhutomne sn (harente- Maritime

Bulletin de pré-inscription
(voir au dos)

à retourner dès réception du présent Chapa

à M. Ie Président de l'Amicale des Anciens Bayard Presse

3 et 5, rue Bayard - 75008 PABIS
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a
a
a
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Bulletin d'adhésion
0u de renouuellement des rotisations (1)

[l Membre adhérent
cotisation 2004 inchangée * .................... I €

J Membre associé
conjoint(e), compagne ou compagnon * ...,................... .......".............. b €

E Mernbre bienfaiteur
contribution financière annuelle minimum ......2i €

(-) Rayez la mention inutrie.

Joindre chèque bancaire ou virement postal à l'ordre de : Amicale des Anciens Bayard presse.

(1) En cas de renouvellement, prière de bien vouloir joindre à voke règlement voke carte d,adhérent,
Elle vous sera relournée avec l'apposition du lampon dans Ia case millésimée concernée.
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Visite au musée de la publicité.

une époque ou i'on exploite encore
les hydravions. Plus qu'une simple
signalétique, c'est en fait l'expres-
sion d'une image de marque, le début
d'une ère de publicité graphique
haute en couleur.

Itlten r€vez plus, allez-y

Hautes en couleur, avec deux thèmes
à 1a mode, ies mappemondes et les

nuages, ies affiches qui naissent alors
1e sont assurément, cians le but d'at-
tirer les premiers voyageurs aériens,
ces priviiégiés; et de véhiculer dans
les ciels du monde entier à la fois
f image d'Air France et le rêr,e que
[ait naitre cette forme de publicite.
Apres lere de I'aviation aventure.
voici l'ère de i'aviation confort. Tout
va très vite. Déjà, les lignes des des-
sins de Lucien Boucher, de Vincent

Guerra ou de Albert Brenet, pour
vanter le vaste réseau aérien qui se

met en place dans le monde, jouent
sur le choc des cultures en valori-
sant 1es sites touristiques et 1a popu-
lation indigène de nos colonies, piro-
guier sur un fleuve d'Afrique,
porteuse d'eau dans la brousse, cul-
tivateur dans sa rizière. Les affiches
lont naître Ie desir pour mieux
convier au Yoyage : n'en rêvez plus,
allez-y. En 1956, on dépasse même
le stade de la belle propagande. Air-
France confie àJean Carlu la direc-
tion de sa nouvelle série d'affiches
dont ia réalisation, excusez du peu,
est confiée à Jean Colin, à Bernard
Villemot, à Hervé Morvan, à Paul
Coiin, àJean Picart ie Doux. Au-delà
du simple message publicitaire, c'est
1'expression vivante de l'art français
qui s'expose à travers le monde.
Encore plus vite, c'est l'heure du jet,
de la Caravelle et du Boeing 7A7 , si
bien illustr és en 1967 sur fond de
globe terrestre par Roger Excoffon
qui deviendra en 1956 et jusqr-r'en
l97L Ie directeur artistique d'Air-
France. Sous sa férule. Mathieu et
Pagès dessinent le Mexique, 1'Es-

pagne,l'Asie ou Ia Suisse. Tôujours
plus vite. Lavion se democralise. en

1952 on crêe la classe tourisme et
en 1970, ie fameux Petit François
de Savignac, ce petit garçon qui voie
avec à ia main une valise Air-France,
entreprend une tournée des pro-
vinces françaises. C'est bientôt l'ère
des charters, des voyages pour tous
et des touroperators. Le batelier afri-
cain sur sa pirogue et le paysan asia-
tique dans sa rizière clisparaissent

verse ce jour un acompte de réservation (remboursement en cas d'annulation) d'un mon-

tant de 100 euros (cenl euros) par personne par CCP ou CB, a l'ordre de . Amicaie des

Anciens de Bayard Presse ,.

-------J
9aô€aaaacgëGaaaSaaÔêaaaaaêaÔaG3Ôaaoeaaaaaaaaai

a

Pour une première adhésion, remplir la grille ci-dessous !
o

Lr ttrrrllllll
Mme Mlle M. Nom
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a
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Prénom
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Complément d'adresse (Résidence, esc., bât.)
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a
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Numéro Rue/Av./Bd/Lieu-dit
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Code postal Commune
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Renconlre traditionnelle
d'automne,

chez les Petites Sæurs

de l'Assomption,
Messe pour nos défunts.
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des affiches, comme ont disparu les
colonies, et c'est ie voyageur lui-
même, non plus dessiné mais pho-
tographié cette fois, qui devient la
vedette des affiches, portant sa beile
dans les vagues d'une plage de sable
blanc aux Caraibes ou traquant le

zèbte à travers son zoom dans une
réserve africaine.
Atterrissage en douceur. Nous
sommes certes en 2004, et depuis
déjà pas mal d'années, l'affiche n'est
plus seule sur le marché de la publi-
cité. Mais f image reste l'image. Et

l'affiche - foi des anciens de Bayard,
photograveurs ou spécialistes de
f imprimeri.e qui viennent de visiter
l'exposition - a encore de beaux
jours devant elle.

Guy Deluchey
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i Recruter
a

I Le regutement constitue
I souvent la principale des

; difficultés rencontrées

! par une association.

I Notre Amicale ne déroge

i nu. a Ia règle. Comment

; faire venir à nous lout

i employé de Bayard qui
a .. ..,. cesse son acllvlle
! professionnelle et qui,

; le plus souvent,

I s'évanouit dans Ia

! nature ? En s'adressant
I directement à lui, bien

; sûr, Mais en luitenant

! quel langage ? Hexercice

i est d'autant plus

; Réritleux que le tout
. nouveau retraité pense

I d'abord à ses futurs

i loisirs et n'est pas

! forcément très réceptif
a. au message de

! l'association qui luilait
I les yeux doux, fut-ce
3 l'Amicale des anciens

j aayaro Presse.

: Conscients de tous ces

I obstacles, nous avons

I pourtant demandé au
I service du personnel,

; qui l'a spontanément

! accepté, de remettre à

I toules celles et ceux qui

! nrrt.nt en retraite le petit

: message ci-dessous.

I Avant même que nous
a..a. pUlSSlOnS en mesUfef .
I l'efficacité, prenez-en :
aa

; connaissance... et :
I n'hésitez pas à nous dire :
aa. Ce qUe VOUS en penseZ. .
a

bienvenu(e).
À bientôt...
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uous trouvez que fa fait ringard ?
i, à 1'heure de prendre votre retraite,
vous êtes dans cet état d'esprit, ran-
gez soigneusement ce message ami-

cal et oubliez-Le... quelques semaines ou
quelques mois durant. Mais ne le jetez
surtout pas...
Et puis, dans quelque temps. quand vous
aurez pris conscience quevous avezdé{i-
nitivement quitté Ie monde des « actifs »

pour atterrir sur la pianète retraité, res-
sortez-le. comme Ça. pour voir...
La planète retraité, un autre univers !

Un curieux cocktail de sentiments conta-
dictoires...
Au debut, vous avez sans doute éprouvé
certaines difficultés à perdre votre utilité
sociale - vous n'êres plus madame ou
monsieur Untel, secrétaire, chef de pro-
duit, attaché commercial, .journaliste ou
imprimeur dans cette entreprise vieille
de cent vingt ans créée par I'Assomption
qui s'est successivement appeiée La Mai-
son de la Bonne Presse, puis Bayard Presse

enfin Bayard ; mais en même temps, vous
avez ressenti, comme jamais peut-être,
i'impression d'être libre comme I'air...
Étrange période de flottement, parfois de
turbulences, pendant laquelle, tout en pre-
nant conscience, avec iucidité, que votre
position sociale se rattachait bien plus à

votre fonction qu'à votre personne, l,,ous
apprenez à gérer votre liberté retrouvée.
Étrange période faite tout à la fois d'en-
thousiasme (du temps iibre pour sa famille,
du temps libre pour se trouver des activi-
tés plaisantes. du temps libre pour s'en-
gager dans le bénér.olat, etc.) et de nos-
talgie - cette fois, Bayard, c'est bien fini.. .

Mais non ! Si vous le voulez, Bayard, ce
n'est pas fïni...
Ressortez donc nolre petit message anri-
cal du tiroir. ou, sur nos conseils. vous
l'avirez rangé. Et posez-vous, une nouvelle
fois la question : rejoindre l'Amicale des
Anciens, est-ce vraiment si ringard ?

Voilà, au contraire, une bonne solution i
de compromis. :
Vous ave, quitté l'entreprise, r,ous n'Ctes I
plus prisonnier de l'agenda ni des horaires .

"t 
.,rr" bien belle ofportunite vous est !

offerte : retrouyer, deu o.. trois fois l'an, !
les anciens colltgues. Une premiere t-ois i
au printemps autour d'un buflet ollert par .
la Direction. Une deurieme lois en.
automne au cours de notre Assemblée I
générale qui est aussi l'occasion d.'une I
il.rt. drr souvenir et d'un deleuner arni- i
cal. Une troisieme tbis, si uort l. desirez. i
au cours d'un voyage annuel. Et même. en !
cours d'anne.. poùr des üsites d'erposi- |
trons qui se rapponent à la communicauon. I
N'hésitez pas fvenir nous rejoincire : 1'As- i
semblee generale \ ous perïret aussi. grace i
a l'interùntion toujours eppreciee cl un i
membre dLr Directoire qu, r-!bond u notr. i
inütation, d'êlre tenu au courant de lac- I
tualité Bayard et de suivre son évolutlon. I
Et purs. \ ous vous aperce\ rez r ite que le I
faird'adherer a l'Amicale abolit toutes les I
barrières sociales: plus de directeur. i
plus de chef de sen'ice. plus d'emplor e. i
rien que des anciens de Ba1 ard heurcur i
de se retrouver ! .
En rejoignant l'Amicale, pour une coti- I
sation modique de I euros (13 euros pour I
un couple) qui sert évidemment à finan- i
cer les âctivités et notre bulletin de liaison i
interne (très apprécié, notamment, des i
gens de province), vous deviendrez i
d'ail1eurs automaticluement destinataire !
de ce dernier, Chapo. qui vous est envor,é I
quatre fois par an avec Brèves et dans !
lequel nous publions régulièrement des i
témoignages et des inten.ier,vs Canciens de i
Bayard. Peut-être vous demain... :
N'hésitez pas, yous ayez "*otre place, I
l'ambiance est très sympa et votre I
conjoint ouyotre conjointe sera le (la) !
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